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vice de ces animaux, plutôt propres, comme 
nous l'avons dit, aux allures trides et caden- 
cées du manége qu'à la rapidité de la course. 

La fesse peut étre tarée par l'application 
des sétons. 

De la cuisse. Comme la hanche et la fesse 
ui la bornent en haut et en bas, la cuisse est 
‘une circonscription difficile; basée sur le 

fémur et la masse musculaire qui l'entoure, 
cette région est Ja première du membre pos- 
térieur qui se détache du corps, mais avec 
des démarcations encore peu tranchées; on 
Jui reconnait cependant deux faces : l’une ir- 
terne, revêtue d'une peau fine dont les poils 
soyeux et rares ont ordinairement une teinte 
plus claire que la robe, forme un plan pres- 
que vertical que l’on appelle £e plat de la 
cuisse; c’est sur elle que rampe une partie de 
la veine saphène : l’autre face extérieure pré- 
sente le relief des muscles fémoraux. 

Dans cette région, comme dans toute autre, 
l'excès de volume qui nuit à la rapidité des 
allures du cheval de selle, est une beauté à 
rechercher dans le cheval de trait. On expri- 
mait autrefois d’une manière assez bizarre 
que la cuisse était bien ou mal conformée en 
disant qu’elle était bien ou mal gégotée. Lors- 
au'elle était trop volumineuse, on disait 
qu'elle était chargée de cuisine. 

Le grasset, situé en avant de l'angle de réu- 
nion de la cuisse avec la jambe, a pour base 
la rotule, l'insertion des muscles rotuliens, 
et les ligamens qui transmettent leur action 
au bia. La beauté de celte région, comme 
celle du coude, dépend de sa position qui doit 
ètre un indice de la bonne ou mauvaise di- 
rection des membres. Nous ne répéterons pas 
ici ce que nous avons exposé à ce sujet dans 
le membre antérieur. 

Le grasset peut avoir été taré par l’appli- 
cation du feu, dont l'emploi est réclamé le 
plus souvent dans le cas de luxation de la 
rotule ou de distension de ses ligaments. 

La jambe, le premier rayon du membre 
postérieur qui paraisse détaché du corps, a 
pour base le tibia et les muscles qui l’entou- 
rent. Elle est bornée supérieurement par le 
grasset, la cuisse et la fesse, en bas par le jar- 
ret. Considérée dans les chevaux énergiques, 
comme l’avant-bras, auquel elle correspond, 
la jambe est musculeuse et d’une forme à peu 
pres pyramidale. La corde tendineuse, large, 
épaisse, développée, témoigne par son éloigne- 
ment de la face postérieure du tibia, des gran- 
des dimensions du prolongement calcanéen. 

Quant à sa longueur, elle est, comme celle de 
l'avant-bras, en raison inverse de celle du ca- 
non, variable conséquemment dans les chevaux 
suivant que par leur conformation ils sont 
propres aux allures rapides ou lentes. Nous ne 
reviendrons pas sur ies considérations que 
nous avons exposées à l’article de l’avant-bras. 
Elles reçoivent ici la même application. 

I. Du jarret. 

Situé entre la jambe et le canon, le yarret 
a pour base les os tarsiens unis entre eux et 
avec le tibia et le métatarse par un appareil 
ligamenteux, et recouverts par les coulisses 
fibreuses dans lesquelles glissent une portion 
des tendons fiéchisseurs et extenseurs, 
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Centre des mouvemens progressifs, le jarret 
peut être considéré tout à la fois comme Île 
point d'application de la résistance que ie 
poids du corps représente et des puissances 
musculaires qui doivent la combattre et la 
porter en avant. Il est facile de concevoir, 
d’après cela, l'importance de la belle confor- 
mation de ce rouage essentiel dans la machine 
locomotrice. 

Si nous cherchons, d'après l'examen des 
beaux modèles que la nature nous présente, 
à tracer, pour ainsi dire, le dessin de la belle 
conformation de cette région, nous trouvons 
d'abord que les premières conditions de beauté 
qu’elle doit réunir sont les grandes dimensions 
en largeur et en épaisseur; car elles témoi- 
gnent tout à la fois et de la longueur du prolon- 
gement calcanéen, et du développement des 
éminences latérales de l'extrémité inférieure 
du tibia,et de la solidité des appuis. Dans tous 
les beaux chevaux, nous admirons la séche- 
resse de ses faces dont les inégalités osseuses 
apparaissent sous une peau fine, et la netteté 
et la profondeur du vide du jarret, cette ex- 
cavation particulière située entre le tibia et la 
corde tendineuse. 

Quant au degré d'ouverture de l’angle que 
forme le jarret, l'examen auquel nous nous 
livrons nous indique que l’on ne doit pas 
à priori en donner la mesure d’une maniere 
absolue; que ce degré varie suivant l’ensem- 
ble de la conformation de l’animal; que. très- 
ouvert, par exemple, dans le cheval propre à 
la course, l'angle du jarret est, au contraire, 
fermé dans le cheval aux allures trides et ca- 
dencées. 

Que si nous recherchions maintenant les 
raisons de ces différentes manières d’être, 
nous serions frappés de l’admirable rapport de 
moyen à but qui existe entre la structure de 
cette partie essentielle de l'appareil locomo- 
teur et les effets qu'elle produit. 

Dans le cheval aux allures rapides, par la 
disposition même des leviers osseux du jar- 
ret, la puissance musculaire exerce son action 
de manière à pousser la résistance du corps 
d'arrière en avant dans une direction aussi 
parallèle que possible à la surface du sol, sans 
perte aucune de mouvement; tandis que, dans 
les chevaux plutôt propres aux aliures liantes 
et cadencées qu'à la rapidité de la course, par 
le fait même de la structure du jarret, l’exten- 
sion du membre aura pour effet de faire dé- 
crire au corps qui en recevra l'impulsion, une 
espèce de courbe au-dessus du sol : en sorte 
que, si, étant donnés deux chevaux ainsi dif- 
féremment conformés, nous supposons leurs 
puissances musculaires douées d’une égale 
intensité d'action, il faut évidemment admet- 
tre que la progression sera plus rapide dans le 
cheval qui recevra une impulsion en avant 
suivant une direction rectiligne, que dans ce- 
lui qui, sous une impulsion égale, décrira dans 
sa marche progressive des courbes au-dessus 
du sol. 

IL existe des chevaux chez iesquels l’angle 
d'ouverture du jarret peut être considéré 
comme un terme moyen entre les deux de- 
grés que nous venons d'examiner. Cette con 
formation doit être généralement recherchée 
dans les chevaux de selle chez lesquels la ru- 
desse des réactions, résultat de la rectitude du 


